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LA FÊTE CHRÉTIENNE DU TRAVAIL A HALLUIN 
La grande fit* du Travail, par laquelle 

chaque année, les organisations chrétien 
M i aaelalss commémorent la publication 
« • l'encyclique « Rarum Novarum » s est 
déroulé* hier Jeudi, avec beaucoup d'éclat 

A » h les différantes associations se 
•aat réunies à la Maison des Syndicats 
ukres. rue des Ecoles, et. s'étalent formées 
• a aortog», elles se sont dirigées vers 
I'é«Mae Salnt-Hllslre. précédées de l'Har-
•avasus des Travailleur* 

La lortégc, qui comprenait un bon mil 
llar de personnes, a suivi les rues des 
B—lu . du Moulin, où un* gerbe rut dé-
>*»*• au pied du monument aux morts. 
les rues de Lille et de l'Eglise 

La gr»nd'messe a été chanté* à S h. 30. 
à l'intaation des membres vivants et dé­
funt* des différentes organisations. La 
•atat -aaennee a été célébré par M. l'abbé 
•ehaballlle. curé-doyen, assisté de M. 
l'abbé Vermelrsch. aumônier de la L.O.C. 
et OarnII. professeur. Les chanta ->nt été 
Interprétés par le choral m u t e pnrolsslsl 
stras la direction de M. Augustin Onmon-
• e a t . D'autre part. l'Rarnionle des Tra-
«ailleurs, dirigea par M. Emile Vander-
aeaa. a exécuté avec une réelle perfec­
tion, plusieurs morceaux. 

Le aaïaaon a été prononcé par M. l'abhé 
sruféa* Catry. directeur du Secrétariat 
soetal de Koubalx-Tourcolng. L'orateur a 
entretenu le vaste auditoire de la con­
fiance, dont la raison doit être tirée du 
développement des œuvres sociales chré­
tiennes et de la force toujours actuelle 
dé la doctrine sociale chrétienne. 

Après la messe. le cortège s'est reformé 
et a défilé dans les rues de la ville. La 
•Mlawatlon a eu lieu t la Maison de* 
«vndlcat* libres. 

Dana l'après-midi, a eu lieu dans ce 
même local, à 18 h. SO. une soirée fami­
liale. La vaste salle des fêtas de la Mai­
son daa Syndicats était bondé*. Eli* 
était présidée par M. Joseph Declercq. en ­
touré des dirigeante des diverses organisa­
tions. Aux premiers rangs, noua avons 
noté la présence de MM. Isa abbés Scha-
baillte. doyen : Boussemart. aumônier de 
la Fédération de la J.O.C. ; Denis, aumô­
nier Joclste du Brun Pain, à Tourcoing ; 
Vermelrsch. aumônier de la L.O.C. d'Hal-
luln ; M. Emile Duval, maire de Nieurlet 
(P.-d*-C.), etc . *tc... 

Divers divertissements ont été offerts A 
la nombreuse assistance qui s'y eet vive­
ment intéressée. 

Après rentr'ecte. If. Joseph Declercq 
a remercié toutes les personnes présen­
tes, puis a présenté 1* conférencier, M. 
Oeorges Hoog. 

Le conférencier préconise un* meil leu­
re organisation économique garantissant 
au travailleur un Juste salaire, assurant 
par cala même la justice sociale, d'où dé­
coulera un* paix International* plus 
solide. 

n terminant 11 Indique le roi* qu* les 
catholiques ont k jouer dans cette dou­
ble lutte pour la paix sociale et la paix 
Internationale. Et entre tous las catholi­
ques, les travailleurs chrétiens auront A 
coeur d'être aux premiers rangs des Initia­
teurs d'un monde économique et Inter­
national plus chrétien. 

!• Hoog. qu'a remercié M. Joseph De­
clercq. a été vivement applaudi. 

La soirée s'est terminée par une grande 
tombola 

Les communions solennelles Roubaix 
Aujesrrd'bui, veadredi 31 Mai : 

Aaleard'kal. sainte Pétronille; demain, 
saint Pamatiu*. 

SeMl : Lever, é h. S3: coucher. M h. 43. 
Lnae : Dernier quartier du ÏS; nouvelle le 

1" Juin. 
I Cassée reparsae : de • h. 30 k 11 b. 30 et 

de 14 k 1T h. 
Consultation de nourrissent du Comité 

| Ronkalslea de Protection de l'Enfance : de 
| 10 k 11 h . k la Crèche de la rua ktarts-Bul-

stns; de l t k 17 h., au local de la Ooutte de 
Lait. 

Balai aaasctpaax : Piscine, de t heures A 
11 h. 30 et de U k 30 h.; Baignoire», aux 
mêmes heure*. 

naeltetaeaae de l'Ecole Nationale des Arts 
et Industrie» Textiles : de ê k 13 h. et de 
14 k 21 h. 

(Ph. du J. de au i 
LIS JEUNE* COMMUNIANTES DE SAINT-MARTIN, A ROUBAIX, SI RENDANT A L'EGLISE 

(Ph. <*u J. deRx.) 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC A RCNCQ 
Le cortège traditionnel en l'honneur de 

Jeanne d'Arc, qui, en raison de sa coïnci­
dence avec l'élection de la nouvelle mu­
nicipalité, avait été remis, a eu lieu hier 
jeudi. 

Apres la grand'mease, toutes les sociétés 
du Centre se sont formées en cortège sur 
1s place de la Mairie, puis elles ont dé­
f i é dans les principales rues de la com­
mune, au son de marches entraînantes. 
Elles ont ainsi parcouru la rue de Lille, 

Jusqu'au Faubourg, où elles ont fait une 
halte, puis le cortège «'étant reconstitué, 
elles sont revenu vers la Place, par les 
rues du Billemont. du Docteur-Gahssot 
et des Arts. La dislocation a eu lieu après 
l'exécution de la « Maiseillaiss » par la 
musique. 

Cette manifestation k laquelle la popu­
lation s'est associée a provoqué dans le 
centre une vive animation. 

L'inaufuration offieialle de la 
ligna aérignna Lill.-Bruielles 
«ara lieu aujourd'hui 

C'est aujourd'hui, k 15 h., sur l'séro-
drame de Ronchln. qu'aura lieu l'Inaugu­
ration officielle de la ligne aérienne 
Lills-Bruxeu**. qui. on le aalt, doit en ­
trer on service le 1" Juin. 

A cette occasion. M. Moulaert. consul 
général de Belgique k Lille, a invité M. lé 
Préfet du Nord, le général commandant 
le 1*' corps d'armée, le général du Génie. 
les présidents des Chambres de commer­
ce de Lille, Roubaix, Tourcoing et 
Armentlères, les parlementaires de Lille 
et toute* le* hsutes personnalités de 
1 agglomération lilloise, k assister k la 
réception officielle qui aura lieu vendredi 
apeèe-mldi dan* le Club-Houa* de l'Aéro-
Club. 

Au cour* de cette cérémonie Inaugu­

rale, qui revêtira un caractère très s im­
ple, l'avion Pokker. trimoteur, qui assu­
rera la liaison Lille-Bruxelles, sera pré­
senté aux notabilités et effectuera quel­
que* vols de démonstration. 

Le lendemain. 1*' Juin, l'appareil n'em­
portera aucun passager, las directeurs de 
la S . A . B . E . N A . ayant mis les huit pla­
ces k la disposition des grands quotidiens 
de la région, pour l'Inauguration de la 
ligne. 

MORT DE M. CADET 
conseiller général du Pas-de-Calais 

Nous apprenons la mort, k l'âge de 65 
ans. de M. Cyprlen Cadet, maire de WIs-
mts. représentant au Conseil général du 
Pas-de-Calais le canton de Lumbres. 

M. Cadet était membre de l'assemblée 
départementale depuis 1025 et était sou­
mis k l'élection de 1937. 

Sous un ciel bas et triste a* sont dé 
roulées Jeudi, dana de nombreuses pa 
rolsses. les traditionnelles cérémonies des 
premières communions solennelles aux 
quelles tout un petit monde pieux et 
plein de ferveur participa. 

A ROUBAIX 
Roubaix. de charmants cortèges ce 

formèrent dan* chaque paroisse en fête 
et. bannières au vent, menèrent devant 

i l'autel les communiantes tout de blanc 
vêtues et les communiants aux brassards 
Immaculés. 

A Saint-Martin. — Cette année soixan­
te-hui t enfanta de la paroisse Saint-
Martin, dont trente - deux garçons et 
trente-six filles se sont approchés de la 
Sainte-Table Le matin un cortège se for­
ma rue Pellart. k l'externat Satnt-Mattln 
• t gagna l'église. 

La mess* fut célébrée par M. le doyen 
qui adressa aux jeunes communiants une 
paternelle allocution. Le choral* Saint-
Martin se fit entendre avec sa maîtrise 
habituelle sou* l'habile direction de son 
chef. M. Ferment. 

Les enfants assistèrent aussi k la 
grand'mesee et aux vêpres pendant les­
quelles Ils renouvelèrent les vœux du 
baptême. 

A Notre-Dame. — Cinquante-huit en­
fants, dont trente-neuf filles et dix-neuf 
garçons ont reçu l'Kostle-Salnte. 

Un cortège se forma le matin, rue Rl-
chard-Lenolr pour se rendre k l'église ou 
le choral paroissial contribua par ses 
belles exécutions k la grandeur de la cé­
rémonie. M. le chanoine Agnlus. doyen, 
célébra la messe et prononça l'allocution 
d'usage. 

A 10 h., k la grand'mease, le R. P. Plat 
prononça le sermon de circonstance. 
L'après-midi, pendant les vêpres, les en­
fants renouvelèrent les vœux du bap­
tême. 

A Salnt-Jean-Baptlitte. — La pieuse cé­
rémonie groupa quatre-vingt-cinq enfants 
de la paroisse, dont quarante-trois gar­
çons et quarante-deux filles. 

Le matin, avant la messe de 7 h. 30, un 
cortège se forma rue Larochefoucauld et 
se rendit k l'église. La messe fut célébrée 
par M. l'abbé Decock, vice-doyen, curé 
de la paroisse, qui prononça une tou­
chante allocution. 

A 10 heures, la grand'mease solennelle 
fut rehaussée d'une remarquable audition 
musicale par le choral paroissial. 

A 18 h., pendant les vêpres, eut Heu le 
renouvellement des vœux du baptême. 

A Sslnt-Françols d'Assise. — Cinquan­
te-sept enfants, dont vingt-neuf filles et 
vingt-huit garçons se sont approchés de 
la Sainte-Table. 

Avant la cérémonie un charmant cor­
tège se forma au patronage de garçons, 
rue La Bruyère et se rendit k l'église. Au 
cours de la cérémonie, le R. P. Marc pro­
nonça une exhortation aux Jeunes com­
muniants . 

A la grand'messe. k 10 h., le choral pa­
roissial se fit entendre. L'après-midi, aux 
vêpres, une procession partit du patrona­
ge de filles, rue Basse-Masure et gagna 
l'église où se déroula la cérémonie du 
renouvellement des vœux du baptême. 

A l'Institution X.-D. des Victoires. — 
La cérémonie a revêtu cette année un 
éclat particulier le cardinal Llénart 
célébra la Sainte-Messe et distribua la 
communion de sa main, k l'assemblée 
nombreuse et recueillie composée des pa­
rents des communiants et des élèves du 
collège. Avant la communion M. l'abbé 
G. Pabre, supérieur de l'Institution, avec 
une éloquence simple et distinguée, rap­
pela aux enfants la grandeur du sacre­
ment. Après la cérémonie, le cardinal dit 
la Joie qu'il ressentait k assister k cette 
fête k laquelle un de ses neveux figurait 
parmi les communiants . 

L'après-midi, après les vêpres solen­
nelles, et avant la récitation des actes de 
consécration, le R. P. Ducstl l lon. de la 
Société de Jésus, rappela les bienfaits de 
l'éducation chrétienne. 

Durant les diverses cérémonies, les 
chants furent exécutés par le choral du 
collège composé des élèves, des profes­
seurs et de quelques artistes de la ville, 
• eus l'habile et compétente direction de 
M. l'abbé H. Oardyn, maître de chapelle. 

A Sainte-F.llsabeth. — Au milieu d'une 
grosse sffluence, se sont déroulées Jeudi 
le* communions solennelles. Cent trente-
sept enfants, dont soixante-treize garçons 
et soixante-quatre filles, se sont appro­
chés de la Table-Sainte. 

Vers 7 h., un cortège se forma rue Sain­
te-Elisabeth, devant l'Externat des Sainte-
Anges et se rendit k l'église coquettement 
ornée pour la circonstance. 

La messe fut célébrée par M. le cha­
noine Goguillon, doyen de la paroisse. 
Le R. P. Leurent prononça l'exhortation 
aux entants. 

Vers 11 h. 15. eut Heu k l'intention des ' chorales paroissiales rehaussèrent par leur 
communiants, une me*** dialogué* avec concours l'éclat de ce grand Jour. 
chants par l'assistance et, k 16 h., le* vê- An Lycée. — La cérémonie de la com-

pres revêtirent une ampleur nouvelle avec 
le* chant* ot le* prière* des enfanta. Le 
sermon fut prononce par le R. P. Leurent. 

A Saint-Antoine. — Quarante-huit en­
fant* de la paroisse, dont vingt-six filles 
et vingt-deux garçons, se sont spporchés 
hier, pour la première fois, de la Table-
Sainte. Avant la cérémonie, un cortège 
composé du • clergé et des communiants, 
se forma rue d Spinal et parcourut pro-
cessionnellement un* partie du quartier. 

Au cours de la cérémonie, la chorale 
paroissiale Saint-Antoine se fit entendre 
et le R. P. Lepcr* prononça l'allocution 
d'usage. 

La grand'mease, k 10 h . fut célébrée par 
M. l'abbé Leclercq. vicaire, et aux vêpres, 
k 16 h., le R. P. Lepers prononça u n ser­
mon d'une haute élévation de pensée. Au 
cours de cette cérémonie, se déroula le 
renouvellement des vœux du baptême. La 
chorale des Jeunes fuies se fit entendre 
avec talent. 

A CROIX 
A Saint-Martin. — La cérémonie solen­

nelle des communions s'est déroulée Jeudi 
k la paroisse Saint-Martin. La messe de 
7 h. fut célébrée par M. l'abbé Drleux. 
curé qui adressa une allocution aux 76 
enfants : 45 garçons et 31 filles, qui s'ap­
prochèrent pieusement de la Sainte-
Table. 

M. l'abbé Habourdln. vicaire, chanta la 
grand'mease au cour* de laquelle le Saint-
Sacrement de l'Eucharistie fut exalté par 
le R. P. Rouzet, oblat. qui avait préparé 
les enfants. Devant une assistance aussi 
nombreuse qu'aux offices précédents, les 
vêpres de 16 h. clôturèrent cette fête. 

A WATTREL0S 
La cérémonie de la communion solen­

nelle a eu lieu Jeudi k Wattrelos. dans 
les paroisses Salnt-Maçlou et Saint-Vin­
cent de Paul. 

A Salnt-Marlou. — Deux cents enfants 
se réunirent k l'école du couvent et par­
tirent en procession, k l'église, où ils 
assistèrent k la messe de 7 h. Au cours 
de la messe un sermon de circonstance 
fut prononcé. Dans l'après-midi se dérou­
lèrent les cérémonies solennelles de ré­
novation des vœux du baptême. 

Les mêmes cérémonies se déroulèrent 
dans la paroisse Saint-Vincent de Paul 
où environ cent cinquante enfants y pri­
rent part. 

A LANN0Y 

Les cérémonies de la communion solen­
nelle se sont déroulées hier k Lsnnoy. 
Vingt-qustre petites filles et vingt gar­
çons sont partis en procession de l'école 
des filles, rue Nationale, et s* sont ren­
dus k la messe de communion célébrée 
k 7 h . 30. 

A la grand'messe de 9 h. 30, M. le cha­
noine Ballleux, doyen de Lannoy, exhorte 
les enfants fc conserver, toute leur vie, 
le souvenir du Jour de leur première com­
munion. 

Les vêpres solennelles furent célébrées 
k 11 h. 30. Au cours de l'office se déroula 
l'émouvante cérémonie de la rénovation 
des vœux du baptême, suivie par une 
foule extrêmement nombreuse. 

A TOURCOING 
Grandioses et touchantes, les cérémo­

nies des communions solennelles ont été 
suivies dans les paroisses de la ville par 
de nombreux fidèles, parents et ami*, 
des enfants qu'ils accompagnèrent du­
rant cette journée au pied de l'autel. 

A Saint-Christophe. — 35 garçons et 
36 Ailes participèrent k ces cérémonies. 
Le matin, k 6 h. 30. les communiants se 
réunirent k l'école .libre de la rue de la 
Cloche, et se rendirent en procession 
Jusqu'à l'église, où la messe de commu­
nion fut célébrée k 7 h. 

La grande cérémonie de rénovation des 
vœux du baptême eut Heu k 10 h. de­
vant une assemblée considérable. Le R. p. 
Compte, des Pères de Marie, prononça le 
sermon de circonstance. 

Même affluence k la paroisse du Sacré-
Cœur, où les communiants , quarante-
cinq garçons et cinquante-sept filles, se 
réunirent le matin au patronage de la 
rue du Rhin, pour se rendre proceaslon-
nellement k l'église superbement décorée 
et Illuminé*. 

Les cérémonies furent présidée* p»r M. 
le chanoine Malaquln. Le sermon de cir­
constance fut donné par le R. P. Hen-
nebert, rédemptorlate. 

A Saint-Joseph (Croix-Rouge). — Qua­
tre-vingt-cinq garçons et cinquante-deux 
filles se réunissaient au Cercle de la rue 
de la Croix-Rouge, d'où Ils se rendirent 
en procession k l'église. C'est M. l'abbé 
Vanlerberghe. de la Maison Saint-Emile, 
k Haubourdin. qui présidait les cérémo­
nies et parla aux exercices de la Journée. 

Dans chacune de ces paroisses la fer­
veur des enfants fut très grande, et las 

Au Cercle Polyglotte 
0* soir vendredi, k X h. 30. réunion de la 

section d* langue anglais*. Au programme : 
Itsprts* <• le discussion amorcée la semaine 
dernière sur l'utilité de 1* connaissance de» 
principales langues étrangères. Est-Il bon 
S'adjolndr* un* langue internationale 
auxiliaire: — Communication Intéressant 
le» candidat» stagiaires: — Visite prochaine 
k l'Exposition universelle de Bruxelles, les 
Inscriptions seront anses au cours de la 
séance. 

M. H E N R I DÉLAVAI. 

LA MORT DE M. HENRI DELAVAL 
ANCIEN DIRECTEUR 

DE L'ÉCOLE LIBRE NOTRE DAME ï 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans 

notre édition de mercredi, s'est éteint, 
en son domicile, 144. rue de Lille k Mou-
vaux, M. Délavai, qui, pendant 51 ans, 
enseigna k Roubaix. 

Dés l'kge de 18 an», M. Délavai apporte 
aux chars Frères de 
l'école Selnt-Joeeph 
rue Rollln, puis k 
ceux de l'école No­
tre-Dame, k Rou­
baix, sa précieuse 
collaboration. Plue 
tard quand les Ini­
ques lois d'expul­
sion chasseront de 
leur peys les admi­
r a b l e s éducateurs 
du peuple que sont 
les Frères des éco­
les chrétiennes, il 
sent le digne conti­
nuateur de leur 
œuvre. Il dirigea 
successivement l'é­
cole Saint-Bruno, de la paroisse Saint-
Martin, celle de la paroisse Notre-Dame, 
rue Rlehard-Lenolr. Sans reikche ssns se 
plaindre d'une tach* que le poids des 
ans alourdit cependant, M. Délavai, dans 
l'extrême mesure de ses forces, se donne 
k renseignement chrétien. 

Mais en juillet 1933 sa robuste consti­
tution et son ardent dévouement doivent 
s'incliner devant les attaques d'un terri­
ble mal. Les soucis matériels d'une nom­
breuse famille qu* n'ont pu lut épargner 
les ressources d'une situation plus riche 
en abnégation qu'en émoluments, l'ont 
forcé k trop différer la prise d'une re­
traite, les forces perdues ne reviendront 
plus. Et par une longue et pénible ma­
ladie chrétiennement offerte. Dieu l'ap­
pelle aux suprêmes récompenses. 

Les funérailles de M. Délavai auront 
Heu samedi 1 " juin, k 9 h. 30. en l'église 
Saint-Germain, k Mouvaux. Ses anciens 
élèves, les membres de l'Association des 
Anciens de Notre-Dame, sont particulière­
ment invités k rendre, en y assistant, un 
dernier hommage k son sublime dé­
vouement. 

UNE RECETTE 
POl'R AVOIR DES PLANCHERS BIEN 
BLANCS. - Une k deux cuillers k soupe de 
« SELC'O » dans un demi-seau d'eau, très 
peu de savon, laissez tremper quelques 
Instants, frottez légèrement et rincez, vos 
planchers seront superbes. 33074d 

Chez let Prévoyant! de l'Avenir 
Les deux commissions des Prévoyant» de 

l'Avenir ont tenu hier leur réunion men­
suelle, sous la présidence de M. le docteur 
Butrullle. président de la 12T»« section. 

Précédant de quelques Jours la recette du 
2 Juin, 11 s'aglasslt de mettre au point 
toutes les dispositions nécessaires k assurer 
le recrutement Intensif prévu, pour les com­
merçants et les exclus des Assurances So*. 
étales.• n e seerétatr*-«xj»npt*bi*' aéra apèci*-' 
lèrrfent t u « Café Pindore-»- le dimanche 2 
Juin, de 10 k 12 h. A la même heure, recette 
mensuelle pour les sociétaires, p.-ocha.iie 
séance le Jeudi 11 Juillet. 

munlon solennelle est toujours l'occasion 
d'une grande manifestation religieuse su 
lycée de Tourcoing. Cinquante élèves pré­
parés k cet acte Important de la vie chré­
tienne, par les soins de M. l'abbé Durut. 
aumônier de l'établissement, y prirent 
part, au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis. 

La chapelle, artistiquement décorée, ve­
nait d'être restaurée pour cette circons­
tance. La mes** de communion fut célé­
brée à g h. M. l'aumônier y prononça une 
allocution avant d* distribuer la com­
munion. 

La cérémonie du soir eut lieu k 13 h . 
et fut présidée par M. l'abbé Nouiez, an­
cien aumônier du lycée, qui adressa ses 
précieuses recommandations aux commu­
niants. M. l'abbé Durut dans une allocu­
tion de circonstance rappela aux parents 
leurs devoirs d'éducateurs, et la nécessité 
Impérieuse de continuer k leur forger la 
formation religieuse et chrétienne de 
leurs enfants. 

La partie musical* fut dirigée par M. 
Pierre Stenger. 

A MOUVAUX 
Au Sacré-Cœur. — Hier Jeudi, fête de 

l'Ascension, a eu Heu en la paroisse de 
Mouvaux - Sacré-Cœur, la touchante cé­
rémonie de la communion solennelle. 

Une soixantaine d'enfants y prenaient 
part. -Ils furent conduits professionnelle­
ment le mst ln k la masse de communion 
qui fut célébrée k 6 h. 30. par M. l'abbé 
Bernard, curé de la paroisse. 

Une nombreuse assistance se pressait a 
la grand'messe de 9 h. 30. au cours de la­
quelle la chorale des hommes se fit en­
tendre dans un répertoire de choix sous 
la direction de son chef. M. Jules Gérard 

L'aprés-mldl. sux vêpres solennelles 
chantées k 16 h., eurent Heu les cérémo­
nies de renouvellement de* vœux de bap­
tême et de la consécration k la Sainte-
Vierge. 

Un* anto disparaît, nia de Lille 
Jeudi soir, un automobiliste. M. Tneodor* 

Wlkaux. domicilié 137. boulevard d* Pari», 
•'était rendu rue d* Lille, ver* le h. 15. et 
II avait laissé sa voiture devant rimmeubie 
où u était entré Ver» 23 h., quand kl. Wl-
baux en sortit, son suto n'était plus 1k. 

Un* plainte a été déposée et le slgaalc-
m*nt d* l'auto volé* — ou empruntée — a 
«té lancé dan» toute le» directions. Il s'sglt 

csbrlolet de couleur eiolr. k qustre 
place*. 7 HP Cette voiture porte le numéro 

ine aran ECOLE DE PERFECTIONNEMENT DES 
S O.R. T*L«GRAPHI8TES. — Ce vendredi 
à 19 h. 30. 17-" séance au Cercle des tous-
offlcler». 12. rue Paldtlerbe k Tourcoing. 

FMrfKATIOS DES COMBATTANTS 
BELGES. — Le» membres disponible» 
sont prier, d'assister aux funéralllles de 
M Jules Bruneel. -.nclen combattant de 
l'armée oelce. membre de la section. Ras­
semblement au drapau. coin des nsS* de 
. 'Omnulr et Pellart. k 14 h. 45 ce ven-
aredl 31 mal. 

SECTION DES COMBATTANTS BELGES. 
- Les membres de la section sont priés 
•J'aasister le plus nombreux possible nui 
funérailles de M Jule» Bruneel, membre 
de la section. Assemblée angle rues de 
1 Ommeiet et Pellart, k 14 b. 45, ce ven­
dredi 31 mal. 

CERCLR SYMPHONIQUE DE L'UNION 
DES MUTILES. — Ce vendredi 31 mal. k 
19 h. 45. répétition générale au siège. 
Tombola mensuelle. 

CERCLE ARTISTIQUE ROUBAISIEN. — 
Ce vendredi 31 mal. répétition des rôles 
k le h ; répétition des chœurs au siège, 
rue Julos-Guesde. k 19 h. 30. 

UNION DES TRAVAILLEURS. — Ce soir 
vendredi, k 20 h . répétition générale. 

CROIX 
UN NEURASTHÉNIQUE 

BLESSE LÉGÈREMENT SON GENDRE 
ET SE TUE, RUE BLANCHE 

Jeudi, vers 14 h.. M. Georges Bouvry. âgé 
do 34 aru. cireur de meubles, domicilié rue 
Blanche, 2. dans le quartier St-Plerre. se 
trouvait seul dans la salle k manger de ena 
habitation avec son beau-pére. M. Ludovic 
Tyssen. Agé de 76 sns. originaire de Saint-
Nicolas (Belgique), avec qui U habite. 

M. Tyssen, qui étslt veuf, souffrait de 
neurasthénie et. depuis environ six mois, 
donnait des signes de dérangement cérébral. 
C'est avec surprise que M. Bouvry le vit 
soudain sortir un revolver de sa poche et 
tirer dans sa direction une balle qui le 
blessa légèrement au bras droit. 

M. Bouvry s'enfuit dans le fond de son 
Jardin, puis, entendant un second coup &'-
feu. revint k la salle k manger, où U trouva 
son beau-père, qui s'était, en outre, passé 
une cord4 autour du cou. étendu mort sur 
le sol. Il s'était tué d'une balle de revolver 
dans la tempe droite. 

M. le docteur Leborgne, remplaçant M. le 
docteur Bathlat, constata le décès, puis la 
blessure de M Bouvry, qui ne présente 
aucun caractère de gravité. 

M. Henri Dorendcn, commissaire de po­
lice, a saisi le revolver, du modèle k barillet 
de 8 millimètres, et a procédé aux constata­
tions d'usage. 

Comme noiis le disons, la scène n'a eu 
aucun témoin. M Bouvry. que nous avons 
Interrogé a déclaré qu'il n'y avait eu. entre 
son beau-pére et iul-méme. aucune dtscui-
slon et qu'il attribuait son geste k son état 

Le permis d'inhumer a été délivré. 

t h., BOUT** a* se 
d* moins ds le ans, 
prix. Le* Inscriptions son* 
H Bonté. 

Mardi 11 juin. 

LA DISPARITION 
D'UN SEPTUAG«UUtE 

U André Lampe, âgé d» T* sa) 
a quitté son domicile. SCT. au 
Quesd* k Wattrelos. samedi sokr \ 
et n'y est plu* revenu. H m ê*ê 
cependant ls soir v*r* 21 h., k 
au hameau d* Warlsngrle. 

A «on départ. M. Leanpe était es** uni 
ae pièce* d'Identité, n était saar*s*n> èa 
r-otttne» Jaune* et portait un aantesyajs 
marron, un veston gris *t des e*s*ssss**eas) 
grises. Il est d'aaass tors* luipnlinul. «t 
d'un* u n i e moyenne Se* esnmejtnt santé 
blancs et U a un teint oesata. 

Des recherches sont irtlskai** Bar se* 
polices oes environs. Le* 
pourraient donner des 
son sujt. peuvent s'adresser k la : 
Wattrelos. 

A « LA PATRIOTE ». — 
amicale des anciens 
mensuelle au local, k K h. 3e. et 
non général* pour les pupille* et 
Demain samedi, k 1» h. 30. réunion, dé l e 
commission administrative. 

JARDINS POPULAIRES (« 
Lillois). — Dimanche 2 Juin. 
îéunlon du groupe des 
Lillois, k le h. 30. eaea M. 
Lillois, ». Watrelos. A l'Issu* d* l é réu­
nion, tombola. 

LANNOY 
CHOMAGE — Pointage aea I»saillir* 

aujourd'hui vendredi 11 mal, à • a à 
b* msirls. 

J E A N CLERJAUD 
MONTAZEAV (Dordofnm) 

Vin Blanc sec 12* : t lt. la titra rentra 

! Vin Blanc liquoreux : > (r. kt litre) ï 
r*ndu dOBaueDg 

; Vin Kong* supérieur : 10- 1 fr. Te 
rendu dotnlaila 

PAIEMENT COMPTANT 

LYS 
' • " » • 

LA FÊTE CHRÉTIENNE DU TRAVAIL 
Pour compléter notre Information d'unir, 

nous donnons cl-sprès le détail des owi ie* 
qu'exécutera l s « Choral* Selnts-Thérés* » 
durant la Journée du dimanche 3 Juin. 

A la messe de 9 h . en la chapelle da la 
:ue Chunzy. elle donnera : « Kyrls ». an 
Renard, deux voix d'hommes; « Cor Jesa », 
de SurkzlnaKl. deux voix d'hommes; «Saae-
tus », de Renard, deux voix d'hommes; «Ave 

I Verum », de Renard, trois voix d'hommes. 
| Accompagnement de M. Léon Lemarejue. 

A la meese de 11 h. 30. en l'église Belat-
Luc. les assistant» auront ls plaisir d'en­
tendre l'exécution d'un programma d'etu-
vres des meilleurs auteurs : * Kyrie » (Van 
Durme) k trois voix d'homme*, d* la Mina 
Nons: « Ave Verum » (Chausson), par M. 
Léon Monnler: « Sanctus » (Wamnaeh), à 
trois voix d'hommes: trio du * Benedletu* » 
par MM L Monter, ténor: A. Peltler. bary­
ton; J. Wanln. basse: * A Salutarls » (Vee-
chl), k quatre voix d'hommes; « Libéra me 
Domine » (Abbé Cbérton), k trots vaut 
d'hommes, solistes MM. L. Monter et A. 
Peltler. 

Cette exécution sera accompagnée par M. 
Charles Leclercq. 

LA RÉFECTION DU PONT DE CR02X 
• Nous avons déjà souligné les dUncultéa 
'n'accès iu1 l*ont de Ciotx. t>ur le cenul Je 
Roubaix. Ce pont, très étroit, ne permet 
que le passage d un véhicule sans possibilité 

de Croix vers Fiera, en raison de la fo.te 
déclivité de la rue dr Lille De p'uv le pont 
supporte la voir* de pacage du Tramwsy F 

Pour mieux signaler l'entrée du pont, :is 
Municipalités de Croix et de Fiers se sont 
entendue»- pour en modifier l'éclairage. Pro­
chainement, suU'nnt lui ls qui en a été 
donné par les Ponts et Chaussées, commen­
ceront les travaux d'élargissement du pont, 
qui sera porté à 8 métrés 50. soit 5 métrés 50 
de tablier et l mètre 50 de trottoir de cha­
que coté. 

Cette icute étant empruntée par de nom­
breux camions « poids lourds ». cette modi­
fication est de nature à empêcher les acci­
dents da se produire. 

HEM 
LES FUNERAILLES DE M. J. LALARD 

ANCIEN MAIRE 
Les funérailles de kl. Julien Lalard. 

ancien conseiller municipal et malr* d'Hem 
ont eu lieu Jeudi après-midi. 

A IS h. 30. le cortège funèbre partit d* 
.a m-.'.son du défunt. 40». rue Julea-Ouasd*. 
Le deuil était conduit par M. Emit* La­
lard. fils du défunt, contrôleur principal 
de la Compagnie des tramways L1U«-
Roubaix -Tourcoing. 

Dans l'assistsnee nombreuse, nous aven* 
remarqué MM. Lorthiotr. maire de Ly*-les-
Lannoy; i* docteur Leborgne; d* nombreux 

i conseillers municipaux d'Hem: 4 s * déiega-
I lions d.- la municipalité d* Sallly-1**-
' Lannoy; d: la Compagnie des' tramways. 
et de nombreuses peisonnalltes du canton 
de Lannoy. 

Selon la volonté expresse du défunt. 
aucun discours ne fut prononcé au ci­
metière. 

Une cave inondée me Guitave-Dub'cd 
Au cours de l'orage qui a éclaté Jeudi 
atln. k 1) h.. les eaux provenant de la piulc 

torrentielle, rue Oustave-Dubled. ont envahi 
la cave de 1 habitation de M. Norbert Gos-
sens. demeurant au n* 53. On dut faire 
appel aux Sapeurs-Pompiers de Croix qui. a 
l'aide d'une moto-pompe, empêchèrent l'eau 
de pénétrer dans la maison. 

SABLÉ DES FLANDRES 
CREATION GE8LOT ET VORELX 648 

WATTRELOS 

DE 
LA DUCASSE 

LA BROCHE-DE-FER 
La durasse des hameaux du Ham es de 

la Broche-de-Fer. se déroulers k la ( e n ­
tière d'Herseaux et de Watrelos. les « » 
10 et 11 juin. Voici les grande» .Igné» du 
programme qui s été élaboré pour la clr-
constanci 

Samedi 8 Juin. — k 21 h., retraite aux 
tlambea *x accomp-vrnée d'une muâ'que: 
à 22 h., feu d'artifice. 

Dlman.-he B juin. — Concours de pi­
geons sur Cltrmont chez E. D'Huyvs'ter: 
k 15 h . course cycliste de 40 km.. J.rtèe 
d* 400 fr. de prix organisée par 1* Pédale 
ouvrière d'Herseaux Les Inscriptions sont 
reçues chez M Llppens Pendent ls course 
U y aura coucert de musique. 

Lundi 10 Juin. — Braderie et course 
cycliste oour vétérans de 43 ans et plus: 

Deux nomade, en défaut 
La gendarmerie de Lcnnoy a ml* en étst 

d arrestation un mersge d* nqsnsdes qui 
vendaient des cartes postales daa* la rue 
de I* Oare. Jeudi, ver* 10 h. 30 et «an* 
les visas et les carnet* anthropométriques 
n'étalent pas en règle. 

L homme s'appelle Henri Poulain; Il est 
âgé de 4ù a.is, et originaire d* Tourcoing. 
Sa compagne. Lèonttne Vatel. est née k 
Reims le 30 svrll 1SI3. 

Tous deux seront conduits sujourd hul 
au Parquet de Lille. 

FOREST 
LA FRATERNELLE DES ANCIENS 

COMBATTANT^ organise pour 1* diman­
che 7 Jjlllet une excursion k l'exposition 
de Bruxelles. Inscription s' 
menu cl.es MM. Léon Masqueller et 
çois Dujardln. 

D'autre part, les adhérents sont 
meut pries d'assister k la fête fédéral* des 
anciens ccmbatt'.nu de Belsieux le diman­
che 2 Juin Pépart k 14 h., raasembleanrat 
LU slc.e k 13 h. 30. 

BAISIEUX 

Une belle priée 
Des dousnlers de ls brigade de Balsteux 

ont surp:'.t près de la carrière Règle deux 
îraudeurs chargés de Ceux lourds fardeaux. 
A l'approche ces douaniers. Ils laissèrent 
tomber leur chargement et prirent la fuite. 

L'un deux. Edgard Tonnelle, sgé d* *7 
en*, demeurant g Froyennee, M. We 
Crombé. lut tejolnt par les pt**«aee* *t 
conduit k la gendarmerie d* Lannoy. 

Les b» Ilots abandonnés par les freu* 
aeur* co. itéraient 57 kilos de tabac belge 

L'HARMONIE MUNICIPALE organts* a n 
voyage k J exposition de Brruxellee la • 
Juin. Jour de ls Pentecôte. Lee pstseeoM* 
c.ul désirent les accompagner doivent s* 
faire inscrire su «lé**, on ohe* le* aaeas-
bres de 1* Commtslcn, Jusqu'au M anal 
Inclus, dernier délai. 

Ce soi.- vendredi 31 mal, répétition. 
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Le MYSTERE 0E KER-EVEN 
8 poussa la porta, entra dans un ves-

ktWle seanbre et froid, où la suivirent 
aae compagnons, puis de là dans une 
grande pièce dont U ouvrit promptement 
les volets. 

— Là !... C'est le talon... Asseyez-vous 
at pute restez bien tranquille, le temps 
que cet passe. Vous ne gênez personne, 
pas vrai ?.... et ce n'est pas le comman­
dant qui dirait quelque chose, s'il vous 
rayait là, car U est bon comme du pain. 

Lé colporteur ee laissa tomber EUT un 
fauteuil- Son teint blafard pr*nait une 
sniewoe linde une petite sueur perlait 
t) m textvpee, mouillait son corps... 

n s^trsquletait sérieusement, cette fols... 
0a sans malaises, répétés, ce n'était pas 
eernesalre-

nee . debout près du fauteli. attachait 
net s*»m pare ma ranard anxieux. EUe lui 

tenait la main et la sentait glacée, fris­
sonnante. 

Le marin, près d'une fenêtre, fumait 
silencieusement sa pipe. Il considérait 
avec un intérêt placide les étrangers, en 
demandant de temps à autre : 

— Eh bien, ça va-t-11 mieux ? 
Le colporteur répondait : 
— Oui, un peu... Ça passe, tout dou­

cement... 
Il s'enfonçait dans le grand fauteuil 

de chêne recouvert de tapiserie fanée... 
La vaste pièce, entièrement garnie de 
boiseries grises, contenait quelques beaux 
vieux meublas disparates, quelque* por­
traits d'une valeur Inégale. Un lustre 
de cristal, énorme, descendait du plafond 
à caissons Jadis peints et dorés. De lourds 
rideux de brocard usé. couleur d'ecar-
late. garnissaient les deux fenêtres 
étroites et hautes, ouvrant, l'une «Vu 

coté des terres, l'autre, sur la cote sud 
du promontoire. 

Le colporteur, au bout de quelque 
temps, commença de regarder autour de 
lui avec Intérêt... Visiblement. 11 se trou­
vait mieux. Enfin, 11 se leva en disant : 

— LA. c'est passé ! 
Un malaise nerveux, certainement... 

Mais c'est bien pénible ! 
Je verrai un médecin pour savoir s'il 

n'y a pas moyen de me débarrasser de 
Ça. 

Le marin approuva : 
— Oui, faut voir ça. C'est embêtant 

à conserver, cas choses-là. 
Le colporteur fit quelques pas en ré­

pétant : 
— C'est passé... C'est passé tout à fait. 
Sa physionomie reprenait l'expression 

habituelle, le teint perdait sa lividité... 
Il fit le tour de la pièce, regardant les 

meubles, et murmurant : 
— Pas mal !... Pas mal I 
Le vieillard demanda : 
— Vous vous y connaissez, dans ces 

machines-là ? 
— Un peu. 
Vous savez, quand on a roulé sa bosse 

d'un coin de In Francs à l'autre, on 
s'instruit sur bien des petites choses, si 
on n'est pas une bête. 

— Eh oui I C'est comme les marine... 
On bourlingue, on bourlingue, et ça fait 
voir du pays, ça vous ouvre l'entende­
ment... 

Ist-ce «un roui voule» visiter le 

reste ?... Peut-être que ça vous fati­
guera ? 

— Mais non, mais- non 1 Au contraire, 
cela me distraira... Et si c'est nerveux, 
rien ne vaut la distraction, vous savez. 

— C'est sûr I 
— Venez alors... Ici, vous avez bien 

tout vu ? 
Hein I le beau lustre ? Ça doit valoir 

cher, des machins comme ça ? 
— Eh oui... plus ou moins... Celui-là est 

très beau, en effet. 
La maison, toute en longueur, était 

composée d'un rez-de-chaussée au-dessus 
duquel se trouvaient de petites pièces 
très basses d'étage, mal éclairées, à peine 
habitables. Un très large corridor, dallé 
de pierres, aux murs de granit, à la 
haute voûte sombre, divisait en deux le 
logis. Toutes les pièces ouvraient sur 
lui... Successivement, Yves Oouez les 
montra aux étrangers. Elles n'avaient 
rien de particulier, sinon leurs dimen­
sions, l'étroltesse et la rareté des fenê­
tres, la hauteur des plafonds à poutrelles 
ou à caissons, et quelques meubles assez 
Intéressants. Ici ou là. 

Mme de Valserres voulait que son mari 
les fit expédier chez aux. dit le vieux 
marin ; mais le commandent lui déclara 
que leur appartement de Brest était dé­
jà encombré de meubles... •ans ça. elle 
avait l'air de trouver ceux-là à son goût. 

— Elle n'avait pas tort. Us ont une 
certaine valeur, par le temps qui court. 

A l'extrémité du corridor, la vieillard 
s'arrêta devant une large porta de chê­

ne, décorée de gros clous de fer très 
brillants. 

— Hein, c'est frotté, ça ?... Le c o m ­
m a n d a n t peut venir, la maison est pro­
pre. 

Ici, vous allez voir quelque chose... 
U Introduisit une clef dans la serrure 

et ouvrit le lourd battant.. . Puis U entra, 
suivi du colporteur et d'Eisa, tous deux 
beaucoup plus Intéressés que ne le pen­
sait leur cicérone. 

Us se trouvaient dans une grande 
pièce vide, au sol (ait de dalles de gra­
nit . U n e énorme cheminée , très primi­
tive, ouvrait son être noir. Aux murs 
épais , des lambeaux de tapisseries pen­
daient... Très haut , deux petites fenê­
tres, sans vitres, à croisillon de fer, lais­
saient passer un Jour avare. 

Yves Oouez expliqua : 
— Aux Jours de très grande tempête, 

il arrive que la mer déferle Jusqu'à la 
maison et elle entrerait Ici. comme chez 
elle, si les fenêtres n'étalent pas placées 
là. 

Le colporteur, qui regardait a t tent ive­
m e n t autour de lut. demanda : 

— A quoi servait cette salle ? 
.— C'était ta chambre d'Even le Roux. 
Et u n e s , Ici... 
La mar in s'approcha et frappa du pied 

sur une dalle. 
— C'est l'entrée des souterrains. Voyez 

l 'anneau qui servait à soulever ça... 
Le colporteur s'avança, en réprimant 

avec peine un mouvement d'ardent inté­
r ê t 

D a n s la dalle se voyait un énorme 
anneau rouillé. Par ailleurs, elle ne se 
distinguait pas autrement des autres, et 
semblait complètement soudée à ses voi­
sines. 

Le colporteur demanda : 
— Elle a été scellée, n'est-ce pas T 
— Oui. voilà bien longtemps. 
Et maintenant , es t -ce que vous voulez 

voir le bout du promontoire ? 
— Mais oui. certainement. 

Us sortirent de la salle, passèrent dans 
le corridor pour gagner la porte menant 
au dehors. Puis Us longèrent la maison 
et virent devant eux l'extrémité du «jro-
monteire. dressé à pic sur la mer. 

Ici. la mer demeurait en courroux, sans 
relâche. Ses vagues se lançaient à 
l'assaut du roc. le couvraient d écume 
le harcelaient comme des furies, en gron­
dant sourdement.. . Le vent, sur ce point, 
redoublait de violence. Eisa saisit le bras 
de son père. 

— Cela va te faire mal, papa !... R e ­
tournons ! 

— Oui... Attends... 
Je veux voir... Cette s i tuation est su­

perbe I 
U regardait devant lui, autour de lui. 

longuement, une flamme dans les yeux. 
Le vieux marin opina : 
— Oui, c'est beau ! 
Les étrangers viennent toujours voir 

ça. quand Ils visitent le pays... 
La mer sauvage, dame, c'est bien 

Ici !... Et elle ronge la cote, cette coqui­

ne... Si vous voyiez toutes les frottes 
qu'elle a creusées I 

Rien que dans ce promontoire, n y an 
a plusieurs qui jamais ne se découvrent 
même aux plus basses maries-. Unie aur-
tout. dont on raconte qu'elle communi­
que avec les souterrains, tant elle eet 
profonde. 

Le colporteur retint un Ueasaillernent. 
— Où cela ? 
— Sur le flanc sud... là, tenea. On ne 

s'en doute pas. car sou ouverture est 
toujours sous l'eau. Js ne [siiiliate «no­
me pas vous dire où eUe se troue* exac­
tement 

— Comment sait-on qu'ail* gadste t_ 
Quelqu'un l'a-t-il vue t 

— Probable, puisque c'est dana l'his­
toire. 

— Dans quelle histoire T 
— Dans celle du pays, donc I Cast daa 

choses qu'on raconte, qui noua viennent 
des anciens. 

La physionomie de l'êtrsu»gar ea reaa-
brunit. 

— Ah ! bon, c'est une léger»** I 
— J'en tais, rien... Ça peut être vrai 
— Evidemment. 
— On dit aussi que oea 

s'aeandsnt Jusqu'à ses****** 

U ratera). 

cl.es

